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Venez, belle jeunesse, venez écouter 
Une chanson nouvelle que je vais vous chanter 
C'est en l'honneur d'une jeune fille et d'un garçon 
C'est pour en donner l'exemple aux jeunes gens 
 
La fille étaie jeunette, ils s'aimaient tendrement 
Un de ses camarades qui lui disait souvent 
Chère amie, tu seras ma femme, écoute moi 
Jamais je n'en aimerai d'autre, d'autre que toi 
 
Quand tu venais m'y voir tu étais enchantée 
Tu jurais sur ton âme de jamais m'y quitter 
M'y caressant d'une voix tendre je croyais bien 
Un jour avoir ta personne pour mon soutient 
 
Remplie de confiance, j'écoutais tes discours 
Tu me parlais sans cesse de nos tendres amours 
J'ai bien connue, par tes flatteries, ton air moqueur 
Tu m'en voulais à ma personne de mon honneur 
 
Quand tu m'as vu enceinte, tu m'as abandonné 
Tu jurais sur ton âme de jamais m'y quitter 
M'y caressant d'une voix tendre je croyais bien 
Un jour avoir ta personne pour mon soutient 
 
Dans une nuit sombre et brune j'accouchais d'un garçon 
Mon cœur à demi mort en voyant cet enfant 
Elle l'arrosait de ses larmes, de son chagrin 
Oh, que son sort est à plaindre, pauvre orphelin 
 
Ma mère, ma bonne mère cessez-donc de pleurer 
Dans les bras de son père nous le feront porter 
Je lui tiendrai sa petite main blanche, mon cœur tremblait 
Je ne crois pas qu'un père refuse son cher enfant 
 
Aurais-tu le courage de voir abandonner 
Un joli petit ange, cet enfant bien aimé 
Il partagera ses peines, celles de sa mère 
Car ton sang coule dans ses veines, tu en es le père 
 
Quoi que tu m'abandonne, je t'aimerai toujours 
Je marcherai sur ton âme la nuit, aussi le jour 
Plus de cent fois je t'embrasse à mon sommeil 
Je n'y vois plus que des mensonges à mon réveil 
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